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GUILLAUME CUCHET, NICOLAS LAUBRY,  
ET MICHEL LAUWERS

TRANSITIONS FUNÉRAIRES, PÉRIODISATION  
ET CHANGEMENT SOCIAL  

DANS L’HISTOIRE DE L’OCCIDENT

Les historiens ne semblent pas avoir pris toute la mesure de la mutation 

occidentales dans leur rapport à la mort et aux morts. Depuis plusieurs 
-

tions majeures, comme cela a pu être le cas en d’autres moments de 

sont entre autres marquées par une montée en puissance de la créma-
tion (au terme de près de deux millénaires durant lesquels l’inhumation 

transformations dans les pratiques, c’est l’acte de mourir voire la mort 
1, alors que s’est mise en place, 

autre transformation, quant à elle mieux repérée et décrite par les histo-
riens, qui a touché, entre le XVIIIe e

-

l’étude des sociétés du passé et du présent2.

1

2

introduction et porté par l’École française de Rome (2017-2021), avec le soutien récurrent 
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GUILLAUME CUCHET, NICOLAS LAUBRY, MICHEL LAUWERS8

concerne le funus -
e De cura pro mortuis 

gerenda

vivants. De telles pratiques sont toujours articulées à des représentations, 
et nous nous intéressons, dans ce volume, aux unes et aux autres3. C’est 

Ariès4

5. Les morts (et les vivants) ne trouvent leur 

ont, à partir des premières années du XXe

et les enjeux pour la reproduction sociale. Si, contrairement à l’anthro-

ne peuvent observer ce processus de manière directe, notamment pour 
les périodes les plus anciennes, ils en perçoivent des traces, matérielles, 

volume s’accordent à peu près tous sur un triple postulat qui nous a 

-

e

lieu à cinq rencontres de travail, qui ont permis à une cinquantaine de chercheurs fran-
-
-

3

des représentations et des pratiques).
4

5

contemporaine.
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TRANSITIONS FUNÉRAIRES, PÉRIODISATION ET CHANGEMENT SOCIAL 9

funéraires. Il faut certes prendre acte de la variété, y compris au sein 

-
raires, au risque parfois de dissoudre l’objet même de la recherche. Nous 

une société donnée, des pratiques et des représentations dominantes, 

un système de pratiques et de représentations, qu’il convient de recons-

prendre en considération leur temporalité et donc la question des transi-
tions historiques, la perspective de notre enquête collective étant moins 
comparatiste que diachronique.

relations entre les vivants et les morts, en renouant avec une histoire 

notamment de la spécialisation croissante de la recherche historique. 

-

-
tion actuelle de notre vision du mourir et de notre rapport aux défunts.

les pratiques funéraires entre le XVIIIe e -
lise notamment le déplacement des morts hors des espaces habités, 

6

multiples causes et ne représente que l’un des aspects d’une transfor-
mation profonde. Historien de la Révolution française et historien de 

7

8

6

7

8
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GUILLAUME CUCHET, NICOLAS LAUBRY, MICHEL LAUWERS10

elle n’est en outre pas toujours perçue de manière consciente par les 
-

avec la radicalité révolutionnaire. Si les études ici réunies évoquent ces 
-
-

nisation ou le système funéraire d’une société. Celui qui s’est produit 
entre la seconde moitié du XVIIIe e

-
-

pour reprendre cet exemple, fut relativement synchrone dans les villes 

transformations relatives à la place des morts dans la société s’y sont, 

e

la pratique de la crémation dans une partie au moins de la population 
-

initié il y a deux siècles.
Certes, les transformations sont perpétuelles dans l’histoire des 

sociétés. Celles-ci constituent d’ailleurs l’objet même du travail de l’his-

disait Marc Bloch9. Si tout se transforme sans cesse, dans la vie collec-

9 Apologie pour l’histoire -

l’idée même que le passé, en tant que tel, puisse être objet de science est absurde. Des 
phénomènes qui n’ont d’autre caractère commun que de ne pas avoir été nos contem-
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TRANSITIONS FUNÉRAIRES, PÉRIODISATION ET CHANGEMENT SOCIAL 11

lesquels leur rythme s’accélère, qui font basculer d’un état de société à 
un autre10 dynamique sociale, soit 
le fait que toute société évolue sans cesse, et les transitions, c’est-à-dire 
les phases de basculement du système social (ou les révolutions quand 

-

pour donner naissance à de nouveaux états ou équilibres relatifs11. La 

en somme des questions classiques mais fondamentales d’appréhension 
, 

-

-

est soulevé dans plusieurs contributions de ce volume, et les auteurs 

aux variations ou aux transformations qu’ils repèrent. Pour apprécier 

pratiques funéraires
peut observer ou reconstituer), celui des cultures funéraires (ensembles 
récurrents de pratiques articulées à des représentations) et celui des 

régimes funéraires (ce qui structure la société et constitue un état 
stable, représentatif d’une époque). Selon que l’on observe tel ou tel de 
ces niveaux de réalité, on ne se situe pas à la même échelle d’analyse et 

12.
Les enjeux de notre enquête sont multiples. Nous nous demande-

rons tout d’abord ce que deviennent les pratiques funéraires dans les 

10

-

-

médiéval, IVe-VIIIe

11

certes de l’abstraction, comparable à la construction d’idéal-types.
12 -

© École française de Rome, 2023. 
Toute reproduction, totale ou partielle, sans autorisation est interdite, 
en application de l'article L122.4 du Code de la propriété intellectuelle.



GUILLAUME CUCHET, NICOLAS LAUBRY, MICHEL LAUWERS12

en reconnaissant des états stables et des phases de basculement. Nous 
chercherons ensuite à apprécier dans quelle mesure la transformation 

13

-

d’observer une période qui a connu une importante transition, à l’ori-

objet propre d’analyse. Un tel projet est naturellement ambitieux et il ne 

ensuite à cet Occident médiéval se développèrent des communautés 

de l’Italie préromaine, étrusques ou italiques, auxquels on ajoutera les 
Grecs de l’Italie du Sud, peuples celtiques, pour n’en citer que quelques-
uns. Pour des raisons évidentes, il était impossible de proposer des 

a été ainsi décidé de ne pas remonter au-delà du VIIIe

c’est-à-dire à la période archaïque. Nous verrons que ce choix n’est pas 
totalement arbitraire.

-
temps été abordés à partir des textes anciens. Or, leur histoire ne peut 

13
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TRANSITIONS FUNÉRAIRES, PÉRIODISATION ET CHANGEMENT SOCIAL 13

pour de nombreuses aires culturelles, les seules que nous ayons véri-

notamment par le biais des observations dans la sphère funéraire, aux 
structures sociales et à leurs évolutions14

ses méthodes de terrain et d’interprétation, en particulier l’archéotha-

seulement à percevoir toutes les potentialités15

documentaires, qui n’est pas propre aux périodes anciennes mais qui y 

jacent qui doit rester présent à l’esprit16.
17

périodes antiques. Certes, il n’a jamais totalement fait obstacle aux 

politiques ou culturels. Mais, plus qu’ailleurs, en raison de la diversité 

illusoire ou du moins susciter le scepticisme. Cependant, elle n’est peut-
être pas totalement impossible, pour peu que l’on prenne deux précau-

L’une des constantes dans les territoires considérés fut, du moins 

-

s’est constitué à des époques diverses. Il fut respecté indépendamment 

-

14

15

16 -

17
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GUILLAUME CUCHET, NICOLAS LAUBRY, MICHEL LAUWERS14

de l’exclusion des morts de l’habitat ou d’une séparation (radicale) du 
monde des vivants. Ces formulations sont inexactes ou réductrices. Non 

notamment comme conséquence du développement urbain hors de son 

n’étaient que très rarement masqués par une enceinte. Si l’on ne voyait 
pas directement les morts, du moins voyait-on leurs tombes18.

parfois invoqués par les historiens modernes en référence à certains 

encore crainte des incendies19

-

e

d’une communauté sociale en cité, quelle qu’en fût par ailleurs la réali-
sation institutionnelle concrète20.

sociétés exerçaient sur leurs défunts, dont les modalités et les expres-
sions furent variées. L’une d’entre elles fut peut-être, précisément, la 

-

-

contextuel, une construction sociale qui manifestait ce statut intermé-
21. 

18

19 Cicéron, Traité des lois Étymologies, 15, 11.
20

données romaines.
21
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TRANSITIONS FUNÉRAIRES, PÉRIODISATION ET CHANGEMENT SOCIAL 15

-
22. L’examen des textes anciens ou 

IIIe

telle conception de la mort comme crainte de causer une souillure par 

martyrs et de leurs reliques dont il sera question plus loin. Cependant, 
-

-

était contextuelle et situationnelle. Ainsi, on retrouve à Rome, à l’époque 

des constantes fut, notamment, d’éviter ou, à tout le moins, de maîtriser 

en empêchant le contact avec ses représentants, les prêtres, ou bien la 
présence de sépultures dans les sanctuaires. Des précautions similaires 

ne s’accommodaient pas, ou rarement, de la présence des morts.

de leur souillure le socle sur lequel s’étaient construites les pratiques ou 
les représentations collectives de la mort. Ce que traduisent ce scrupule 

-
sité pour la communauté d’opérer un contrôle sur la mort et sur les 

22
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GUILLAUME CUCHET, NICOLAS LAUBRY, MICHEL LAUWERS16

question.

plus perdre de vue la variété des pratiques dans les funérailles, dans la 
manière dont était constituée la sépulture, dans le culte des défunts ou 
encore dans les formes de commémoration. Peut-être, du reste, faudrait-

-
tions, ancrées aussi bien dans les dynamiques des sociétés entières que 

le traitement des corps, inhumation ou crémation, qui alternèrent de 

Il faut en outre les replacer dans un système qui inclut, entre autres, le 
-

antiques23

milieu du IIe e

de ce traitement des corps ne fut pas en tant que tel une nouveauté ni 
même une rupture. C’est bien plus son ampleur qui fut remarquable, 
du moins en Occident. Celle-ci fut très vraisemblablement une consé-

-

de la société impériale, dans les pratiques et dans certaines productions 

pratiques
Tandis que la cité défendait le droit à la sépulture quand il était 

-

23
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TRANSITIONS FUNÉRAIRES, PÉRIODISATION ET CHANGEMENT SOCIAL 17

des morts demeura donc principalement de l’ordre de la sphère privée. 

espace de liberté et d’initiative personnelle, mais plutôt comme le cadre 

individus, y compris des morts, au sein de la collectivité, sur le mode de 
la participation et non pas seulement de l’appartenance. C’est aussi la 
raison pour laquelle les pratiques funéraires antiques révèlent des utili-

statuts civiques ou une hiérarchie sociale. Dès lors, la référence était 

d’appartenance, et dont la valeur venait de sa reconnaissance collective. 

ni sur une quelconque doctrine, même si elle était entretenue par des 
représentations collectives dont les textes nous livrent des bribes, était 
nécessairement dotée d’une certaine plasticité, et laissait donc poten-

innovations plus radicales.

espaces ont connu des transformations. C’est le cas, dans des contextes 

Occident, de l’étude d’Enrico Benelli sur les mutations des espaces, 
des monuments et de certaines pratiques funéraires dans l’Étrurie 
des derniers siècles avant notre ère, ou, encore, des analyses de 
Frédérique Blaizot sur les transformations des formes de sépultures et 
des rituels dans la Gaule du Sud-Est. De même, un tableau d’ensemble 

-
-

du cadre de la cité. Elles renforcent aussi l’idée que ces transformations 

d’acculturation, mais furent les manifestations d’une participation à la 

-
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GUILLAUME CUCHET, NICOLAS LAUBRY, MICHEL LAUWERS18

cas pour l’Étrurie, mais dans une moindre mesure, car les communautés 
étaient déjà structurées sous forme de cités lorsqu’elles passèrent dans 

e

causées par l’expansion territoriale et par les crises de la République, se 

rituels de sociabilité associés aux funérailles ou aux commémorations, 
comme le banquet, formaient des points de contact au sein de cultures 

-

24. Ce modèle que promut 

Peter Brown a vu dans l’instauration aux IVe e

-

transformation sociale25

e

le début du XIXe

dans le monde occidental, les relations entre les vivants et les morts. 
C’est ainsi qu’en quelques formules bien trempées de son Decline and 
fall of the Roman Empire

IVe

Dans le siècle qui suivit la conversion de Constantin, les empereurs, les 

24

-

25
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TRANSITIONS FUNÉRAIRES, PÉRIODISATION ET CHANGEMENT SOCIAL 19

-
-

d’Antioche, par l’ensevelissement de la dépouille mortelle d’un martyr, 

dieu opprimé de l’odieuse présence des chrétiens morts ou vivants26

-

ce volume, Didier Méhu revient néanmoins sur ce moment capital en 

ecclesia qu’un certain nombre d’évêques, nouveaux spécialistes 

27

On vient d’évoquer la diversité des pratiques funéraires dans les 
sociétés antiques, en même temps que leur inscription au sein de tradi-

que nous avons voulu leur accorder dans ce livre, les fouilles récentes 
montrent la permanence, dans une bonne partie de l’Occident, de l’Italie 

qui aboutit, au terme de plusieurs siècles, à la mise en place d’un nouveau 

lieux sacrés des espaces destinés aux morts (les corps sont ensevelis à 
-

tion de recouvrement du funéraire et du sacré opposée aux conceptions 

morts (les restes de ces derniers étant inhumés à proximité immédiate, 
-
-

tution ecclésiale (les clercs remplaçant les familles)28

26

27

28

© École française de Rome, 2023. 
Toute reproduction, totale ou partielle, sans autorisation est interdite, 
en application de l'article L122.4 du Code de la propriété intellectuelle.



GUILLAUME CUCHET, NICOLAS LAUBRY, MICHEL LAUWERS20

défunts aux zones habitées et aux lieux sacrés paraît assurément très 

fussent les raisons et la durée, au contact avec les corps des morts. Se 

transition ecclésial plutôt que chrétien 
ou médiéval parce qu’il ne renvoie pas à quelque essence du christia-

une représentation de la société comme ecclesia

plus ou moins explicitée, de séparation entre l’espace public de la cité 
et les sépultures, ce ne sont tout d’abord que certaines tombes, celles 
des saints, qui furent introduites au sein des lieux fréquentés par les 

-

Éric Rebillard en relève diverses manifestations, en montrant que l’in-
térêt pour les corps dans les rituels funéraires, qui prit alors des formes 
inédites, que les cadavres fussent brûlés ou inhumés, concernait les non-
chrétiens comme les chrétiens29. En d’autres termes, le souci des corps 

culture funéraire de l’Anti-
quité tardive, mais l’évolution de celle-ci n’aurait pas immédiatement 
transformé le régime funéraire.

-

Frédérique Blaizot et Isabelle Cartron (pour la Gaule et le monde franc) et 

quelques évêques avaient énoncé les principes à partir du IVe

vivants et des morts, les autorités n’avaient pas entrepris d’uniformiser 

des critères de cohésion et de hiérarchie sociales. La dissociation opérée 
corps des morts 

29

de médiatisation des rapports entre les vivants et les morts par le corps. Les pratiques 

2021 et 
Noterman 
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TRANSITIONS FUNÉRAIRES, PÉRIODISATION ET CHANGEMENT SOCIAL 21

seul comptait le sort des âmes
chrétiens d’une pluralité de traditions funéraires30.

L’association des dépouilles mortelles, des lieux sacrés et de l’ha-

e

aux Saxons de brûler les corps de leurs défunts et de les placer sous 
des tertres funéraires31, et ce n’est pas avant les XIe e

enraciner localement les populations, processus crucial dans un monde 

-

32

lieux destinés aux morts jouèrent à l’évidence ce rôle33.
Alors que l’Occident se constituait en une mosaïque de petites 

communautés rassemblées autour de leurs morts dans le cadre de 

-

-
-

30

De cura 
pro mortuis gerenda

-

31 -

 (Capitulatio de partibus Saxoniae
32

33

de pratiques constitutives de la vie des communautés. La présence des morts au centre 

tournant des XVIIIe et XIXe
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GUILLAUME CUCHET, NICOLAS LAUBRY, MICHEL LAUWERS22

funéraires destinées aux populations juives (à l’extérieur de l’habitat), 

contrairement à la situation courante au sein de l’espace cimétérial) et 

chrétiens, de même que s’en démarquaient les nécropoles musulmanes 

partir des XIIe e

-

le montrent ici Robert Marcoux et Haude Morvan, la réapparition dans 
-

lieux ecclésiaux de l’intercession consolidèrent le rôle de médiation des 

vivants et défunts qui se trouvèrent valorisés, jusque dans les représen-
34.

-
trielle, non sans crises ni sans innovations35

deuxième pandémie de peste, survenue dans un contexte climatique 
XIVe

aujourd’hui encore de l’impact social et culturel d’un tel écroulement 
36

34

Marcoux, doivent être replacées au sein d’un ensemble plus vaste de productions 
culturelles dont elles constituent une modalité particulière, comme c’est le cas pour les 
productions culturelles de l’Antiquité tardive.
35

36

les crises de mortalité n’ont pas toujours bouleversé en profondeur les rites funéraires 

néanmoins avec les analyses de certains historiens. Lors de l’une des tables rondes du 

important. Le mouvement d’urbanisation de l’Occident, qui provoqua le déracinement 
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TRANSITIONS FUNÉRAIRES, PÉRIODISATION ET CHANGEMENT SOCIAL 23

protestantes de toute communication avec les défunts, mentionné 

contribué à la transformation de la culture funéraire dans plusieurs pays 

les défunts37

-
-

lorsque, en dehors des pays catholiques, ils n’étaient plus associés à une 

comme des churchyards38

n’est pas antérieure aux XVIIIe e

quelques décennies, par un mouvement qui paraît exactement inverse à 

l’espace des vivants et se détachèrent des établissements sacrés.

-

transferts prirent plus de temps, mais les choses étaient bien avancées 

er, roi des Français, après avoir un temps 
hésité à supprimer les concessions funéraires dévoreuses d’espace, les 

recommandation de transférer les cimetières. Entre les deux prit place le 

qui posa les bases de la police des cimetières jusqu’à nos jours et dans 

37

38
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XIXe

au point un système optimal de combustion naturelle des corps, étaient 
loin de prévoir l’ampleur de la révolution dans le rapport aux morts qui 

des enjeux funéraires et médicaux. On retrouve de façon très marquée 

-

cimetières urbains.
-
-

phiques. Il était donc possible pour les contemporains de constater le 

dans le

raisons humaines qu’on a opposées à ces raisons divines sont bien 
loin d’être convaincantes. Meurt-on moins en France que dans le reste 

les royaumes trop remués s’écroulent. Encore si l’on s’était contenté 

nos pères, on enleva leurs restes, comme le manant enlève dans son 
tombereau les boues et les ordures de nos cités. Il fut réservé à notre 

anciens, ce qui était le dernier supplice dont on punissait les scélérats, 

39.

-

le monde catholique des XIXe e

moment de la politique de laïcisation des cimetières de la Troisième 
République. Il annonce le texte non moins saisissant de Philippe Muray 
sur le transfert du cimetière des Saints-Innocents à Paris à la veille de la 

XIXe 40.

39

40
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-

-

et auquel Alain Corbin a consacré un livre célèbre41. Simultanément, 

e

début du XIXe

dans ce contexte que fut formulée pour la première fois en France, en 
1856, l’idée que la crémation industrielle pourrait être un moyen radical 

celle-ci est un mixte d’innovations et de résistances. Françoise Zonabend 
-

42. 

on n’avait pas encore commencé à y vendre des concessions et les 
restes des défunts étaient manipulés sans façon lors des exhumations. 

-
tain passé, et on y chercherait en vain des allées, mais on visitait ses 

archaïque. Celui-ci n’a pas disparu tout à fait. Celui-là n’a pas déve-
loppé toutes ses conséquences. Le cimetière médiéval a été réhabilité, 

XIXe 43

modernisés sur place, à commencer par le Père-Lachaise qui en serait 

plus répandus et les plus unanimes du XIXe

41

42

43
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-
rable à la naissance du cimetière moderne au tournant des XVIIIe

XIXe

du XVIIIe

-
-

versement en cours de l’ancien rapport à la mort. Philippe Ariès, qui 
en a été le pionnier, l’a dit clairement. En 1966, dans l’article qu’il a 
consacré au culte des morts du XIXe 44, il ne paraissait aucunement 
se douter d’un possible déclin de ce culte toujours populaire dans la 
société de son temps. Dès l’année suivante cependant, dans son fameux 
article sur 45

e

d’ensemble de ses travaux sur la mort s’en était trouvée profondément 
46

qu’on les lit de près.
-

tion des mourants (et non plus seulement des morts) à la périphérie 

mort à l’hôpital d’une part, de dépossession relative du mourant de sa 

44

45

46
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Le moribond à l’hôpital, hérissé de tubes bienfaisants et cerné par les 

ne favorise assurément pas la communion entre le monde des vivants et 
celui des morts. Curieusement, on manque encore d’études précises sur 

temporels, ses modalités concrètes, mais nul doute qu’il y ait eu là, 
dans les mentalités occidentales, un événement capital, plus marquant 

vrai que la mort à l’hôpital avait toujours été considérée comme celle 
du pauvre et redoutée comme telle. Il est curieux de constater qu’à 

-
lisation de l’euthanasie de l’autre.

funèbre traditionnelle qui a eu lieu dans les mêmes années, tout parti-
culièrement au sein du catholicisme. Elle contraste avec la situation 

invisibilité des corbillards automobiles dans une circulation devenue par 

à dispenser les enfants de l’assistance aux obsèques et de la visite des 

-
-
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-
sion des classes d’enterrement a précédé immédiatement), et sociales 

-

47.
last but not least

disparu en Europe de l’Ouest au tournant des IIe  IIIe

ou en Europe de l’Est. L’idée est revenue à la faveur de la Révolution 
française dans un contexte marqué par l’imitation du modèle antique 

au stade de l’exécution. Après avoir connu une phase de latence dans 

sous des formes nouvelles. L’idée était désormais d’avoir recours à des 

au bûcher antique, pour des raisons avant tout sanitaires (les mêmes 
qu’au XVIIIe

-

années en Europe, en France à la faveur de la loi sur la liberté des funé-

enjeu était l’enterrement civil).

-
-

Pratiquement personne n’y avait recours, y compris parmi les militants 
laïcs les plus résolus. La pratique connut ses premiers frémissements 

-

47
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et beaucoup plus dans les pays d’Europe du Nord et de Scandinavie. 
Les courbes devraient  continuer à monter mais rien ne dit 

-

Guillaume 

Nicolas 
Université Paris-Est Créteil, 

Michel 
Université Côte d’Azur,  
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